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Chanson Cruelle
Paroles et Musique de GUSTAVE COMTE

RallentUsez
Mouvementé, pas trop vite. AATFfr ZA 1-0--0± ■0 » 0

mf C’é-tait au temps des blancs li - las, 
C’é - tait au temps des durs fri - mas. 

Quand re-viendront les blancs li * las,.

Des soirs sereins, sous les
Que leur amour fon - dait
Les soirs sereins sous les
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Où les a-mants, à me- nus pas,— 
Ils de-ci - dè-rent—pourquoi pas?— 
La dèche au - ra son • né le glas —
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Quand,dou- ce lu 
De s'é - pou- ser, 
De cet a- mour.
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ser - ments tout bas ; 
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I à- J' A Ji I I #= i- tait au temps des blancs li - las._
- tait au temps des durs fri - mas. 

rè- vien- dront les blancs li las.
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pPlus lentA , Avec passion. Pressep .
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e7 LTa-mour a * vait gri - sé

Mais l’a-mour qu’on lit dans le li- vre N’est pas aus - si
A- dieu beau rêve, a - dieu pro-mes-ses, B ai-sers ar- dents, fol - les
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bon- heur quand mê - me. Ri-ehed’ar- 
beau rê - ve Se - va-nou- 
s'a-chè - ve Bans la mi-

à peu près pas,— 
du cher re - pas

Il croy-ait au
En tête à tête, et le
Dou-leur de voir que tout
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Elle a - vait dit: Pour- vu qu’on s'aî 
De quoi pay- er et que l’on crè 
Où le po - è - te de faim crè

-fÿ-
ri - che d’ap-pas, 

quand on n’a pas 
d’i- ci - bas,

- deurs,
- it
• sè re /T

HIRe§
A A 2t H2mR ■0- tw. 4'■é> • 

77-
■*7

ns
n *

2Zsas s?—-t H9—-
9-

ç

Long, en mourantAvec tristesse et regretI I<■ 5 -J1 "Ji ■ i sgs
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C'é-tait au temps des blancs 11 
C’é-tait au temps des durs fri - mas! 
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